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Orléans Vivre sa ville

Il faisait bon vivre dans les
rues d’Orléans hier. Pour un
premier jour, il y avait déjà
du monde à la braderie.
Comme quoi, seulement un
mois après les soldes, les
bonnes affaires attirent
toujours.
« Je trouve que ça change

des soldes, les rues sont
plus animées, on discute
avec les commerçants,
c’est vraiment agréable »
confie Marie, une Orléa-
naise de 70 ans. Effective-
ment, la braderie a ce côté
« vie de quartier » qui la
rend plus conviviale que
les soldes habituels. Selon
Flavie, 21 ans, c’est aussi
l e moment de craquer
pour de vraies remises :
« Quand on fait les soldes,

blandine lamorisse

i ls vont être contraints
de partir. Les personnes
installées à l’arrière du

théâtre depuis quelques
mois, dans un espace exté-
rieur mais abrité, vont se
voir ordonner de « libérer
les lieux sans délai avec
leurs biens ».
En effet, la Ville a reçu,

hier, une réponse positive
du président du tribunal
administratif l’autorisant à
mettre en œuvre la mesure
d’expulsion de ces squat-
teurs. « À défaut de libéra-
tion spontanée des lieux,
la commune pourra requé-
rir le concours de la force
publique pour procéder à
l’expulsion », peut-on lire
dans la décision du juge
des référés.

ils ont «peur pour
leurs enfants »
Pour le maire-adjoint

Florent Montillot, il y avait
urgence à agir. Il décrit
« une occupation bruyan-
te, de personnes alcooli-
sées. Il y a quelques jours,

social n L’occupation dure depuis la fin du confinement environ

Le tribunal ordonne l’expulsion

un individu agressif a me-
nacé un policier avec un
couteau. Et tout le monde
a encore en tête l’homici-
de qui a eu l ieu ic i f in
jui l let . » Un homme de
30 ans est mort après avoir
reçu un coup de couteau.
La Ville a motivé sa de-

mande en fournissant des
procès-verbaux de police
et des courriers de rive-
rains, « qui ont peur pour
leurs enfants », selon l’élu
à la sécurité. Il y est ques-
tion de « rassemblements
de quatre à cinq person-

nes en journée et de dix à
quinze personnes la nuit,
dans le cadre desquels des
crimes et délits survien-
nent de manière récurren-
te ; les occupants, accom-
p a g n é s d e c h i e n s ,
interpellent les passants et
dégradent les l ieux ; la
commune ne peut plus in-
tervenir pour nettoyer les
lieux ».
Dans ses motivations, le

juge des référés reprend
ces éléments ; i l cite le
p rob l ème « d ’absence
d’installation sanitaire » et

de « déchets abandonnés
sur le domaine public » ;
« l’agressivité des occu-
pants » qui entretient un
climat de tension ; « l’ho-
micide par arme blanche
commis dans la nuit du
23 au 24 juillet ».

Vers une remise
en eau ?
« Nous sommes en pré-

sence de marginaux da-
vantage que de SDF, esti-
me l’adjoint à la sécurité.
Dans l e ca s du c r ime,
l’auteur comme la victime
avaient une domiciliation.
Il y aurait même des mi-
neurs parfois, sur place, la
nui t . » Et de résumer :
« Cette situation pose des
problèmes de sécurité et
d’insalubrité. Elle dure de-
puis la fin du confinement
et s’est renforcée au début
de l’été. Cette occupation
du domaine public est illé-
gale et représente un ris-
que. »
Cet espace, sous l’une

des salles du théâtre, était,
jadis, une pièce d’eau. La
munic ipa l i té env i sage
« une remise en eau, ou
autre, mais on ne peut pas
laisser l’arrière du théâtre
ainsi ; on va barricader et
lancer des travaux », dé-
clare Florent Montillot. n

Le juge des référés, saisi par
la commune d’Orléans, vient
d’ordonner l’expulsion de
tous les occupants qui ont
investi l’espace sous la salle
Barrault, au théâtre.

lieu. l’espace occupé à l’arrière du théâtre, au lendemain de la
rixe meurtrière. photo éric malot

on craque souvent pour
les articles non remisés,
alors qu’à la braderie, les
articles sont mis sur des
portants dehors, on n’est
pas tentés d’aller voir à
l’intérieur ».
À l a b o u t i q u e O n c e

Again, qui s’est installée
rue de Bourgogne en juin
dernier, il y a une vraie
différence avec le mois de
juillet : « Il y a beaucoup
plus de monde que pen-
dant les soldes. Les gens
prennent le temps de dé-
couvrir ce qu’on fait, et
franchement c’est beau-
coup plus agréable. » La
braderie se prolonge jus-
qu’à dimanche, 19 heures,
dans tout le centre-ville
d’Orléans. n

bonnes affaires

La braderie du centre-ville
d’Orléans a démarré hier

remises. les magasins bradent leurs anciennes collections.
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fête La 211e édition Saint-Fiacre lancée

religion. les paroissiens de l’église saint-marceau ont lancé, hier, lors de la messe, la
célèbre fête des jardiniers, fleuristes et pépiniéristes. pendant une heure, les fidèles ont
entonné les traditionnels chants. À l’extérieur, la queue pour acheter les bouquets prépa-
rés s’étendaient déjà sur une vingtaine de mètres. au terme de la cérémonie, une ger-
be de fleurs a été déposée auprès du monument aux morts. la saint-Fiacre se poursuit
jusqu’à dimanche. photo quentin gilles


